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L
a jeunesse, c’est un 

moment de vie très 

particulier. Beaucoup 

de sujets dans la vie 

des jeunes apparaissent et peuvent 

soulever des questions, telles que 

la construction de son identité, sa 

citoyenneté, son parcours scolaire, 

sa mobilité… 

C’est aussi une période propice à 

l’expérimentation, favorisant le dé-

veloppement des connaissances ou 

des compétences dans différents 

domaines. Le droit à l’erreur par la 

pratique, la possibilité de sortir de sa 

zone de confort en gardant un fi let 

de sécurité. La politique jeunesse au 

plan national jusqu’au local tend à 

faciliter et à donner les moyens aux 

jeunes pour évoluer dans un envi-

ronnement adapté. 

La dynamique des territoires doit 

être remise en question pour rester 

au plus près des besoins de la jeu-

nesse s’y trouvant. 

Proposer des espaces de paroles aux 

jeunes et aux professionnels est utile 

et pertinent à mon sens. Les parte-

nariats sont une force qui accentue 

l’impact de la politique menée. Les 

acteurs autour de la jeunesse ont un 

rôle important et contribuent à fa-

çonner les adultes de demain. 

Ils accompagnent ce public en re-

cherche de repères, d’écoute, d’in-

formations de qualité. Aussi, l’action 

de prévention est nécessaire pour 

renforcer les connaissances sur les 

éventuels dangers qu’ils peuvent 

rencontrer pendant cette période. 
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Les nombreux dispositifs cherchent 

à répondre aux besoins de la jeu-

nesse. Tout cela est mis en œuvre 

dans les lieux physiques que sont les 

espaces jeunes ou en extérieur avec 

le travail hors les murs. Bien sûr, les 

réseaux sociaux et les sites internet 

sont incontournables et élargissent 

le lien avec la jeunesse. 

Mickaël Poirier, Directeur Enfance 
Jeunesse - Culture à l'Huisserie.

ÉditoÉdito
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L'ASSOCIATION MAYENNAISE D'ACTION 

AUPRÈS DES GENS DU VOYAGE (AMAV)

Coup de projecteur sur

Fondée en 1966, l’AMAV est une association dont le siège social 

se situe à Saint-Berthevin qui mène des actions et des missions 

auprès des gens du voyage séjournant ou circulant dans le 

département de la Mayenne. Une association dont fait partie 

Gregory Vaudolon, animateur social depuis plus de douze ans, 

qui nous a accordé un court entretien afin d’en savoir plus sur 

son rôle au sein de celle-ci.

L’AMAV, QUÉSACO ?

Fondée en 1966 avant 

d’être agrée en 1986 par la 

CAF (Caisse d’Allocations 

Familiales), l’AMAV, qui dispose 

de deux centres sociaux, mène 

des actions et des missions depuis 

plus de 30 ans auprès des gens du 

voyage séjournant et circulant en 

Mayenne. Les gens du voyage 

sont une population regroupant 

différentes origines ethniques 

comme Manouches, Gitans, 

Sinti, Tsiganes ou Yeniches. Des 

missions et des actions soutenues 

tout d’abord par des moyens 

humains avec une équipe 

professionnelle composée de 

onze salariés et de 25 bénévoles 

participant à la vie de l’association, 

mais également financiers avec 

des subventions octroyées par 

divers partenaires comme l’État, la 

CAF, les collectivités territoriales ou 

encore le Conseil Départemental. 

Des aides fondamentales pour 

l’association qui lui permettent 

d’exercer ses missions. 

Des missions qui sont 

d’améliorer l’accueil 

et la qualité de vie des 

familles du voyage, promouvoir 

leur insertion, leur autonomie et 

leur citoyenneté ; développer aus-

si l’accès aux droits et aux services 

publics et administratifs ; facili-

ter le dialogue entre sédentaires 

et voyageurs ou encore favoriser 

leur reconnaissance par les parte-

naires locaux, les collectivités terri-

toriales et les institutions.

Le champ d’action de l’associa-

tion s’oriente autour de six do-

maines fondamentaux qui sont 

la famille et l’éducation, l’accom-

pagnement au RSA, l’insertion 

professionnelle et la recherche 

d’emploi, la santé avec des suivis 

médicaux par exemple, l’habitat, 

la médiation et la lutte contre 

les discriminations. Elle possède 

aussi un conseil d’administration 

et un bureau. Pour les réaliser, 

l’AMAV intervient dans le sud et 

le nord de la Mayenne ainsi que 

dans l’agglomération de Laval. 

Le public de l’association sont les 

gens du voyage qui exercent plu-

sieurs métiers comme nettoyeurs 

de façades ou de toitures, peintres, 

récupérateurs, commerçants, fo-

rains, artistes ou certains ayant 

même le statut d’auto-entrepre-

neurs ou celui de travailleurs indé-

pendants. En interne, l’association 

dispose d’animateurs, de béné-

voles et de salariés dont Gregory 

Vaudaulon fait partie. De passage 

dans les locaux de la Ligue de l’en-

seignement, ils nous a accordé un 

court entretien où il nous a pré-

senté l’association en évoquant 

son rôle au sein de celle-ci et les 

différentes actions et missions 

qu’il mène au quotidien depuis 

plus de douze ans.



INTERVIEW AVEC 
GRÉGORY VAUDOLON

GREGORY, VOUS TRAVAILLEZ À 

L'AMAV DEPUIS PLUS DE DOUZE 

ANS ; VOUS Y ÊTES ANIMATEUR 

SOCIAL POUR UN PUBLIC JEUNE.

Grégory Vaudolon : 

Effectivement ! J'interviens auprès 

d'un public jeunesse qui peut 

aller de 6 à 18 ans. Je les ac-

compagne aussi bien dans leur 

projet professionnel que dans le 

domaine de la sensibilisation, 

la prévention, l’éveil culturel ou 

les approches artistiques, par 

exemple : la photographie ou le 

théâtre ! Je fais aussi beaucoup 

d’accompagnement à la scolari-

té. Avec le voyage, beaucoup de 

jeunes sont inscrits aux cours par 

le CNED (Centre National d’Édu-

cation à Distance). Ce sont des 

cours par correspondance. J’ac-

compagne également les parents 

dans la scolarité de leurs enfants, 

en faisant attention à être en adé-

quation avec le voyage.

QU’EST-CE QUI REND  

VOTRE MÉTIER UNIQUE ?

G. V : Au quotidien, il y a une 

question de temporalité qui est 

importante. Les jeunes peuvent 

être là pendant trois semaines 

et partir du jour au lendemain. 

Quand on pense à un projet, il 

faut le penser pour qu’il puisse 

passer d’un groupe à un autre. 

J’ai un rôle de passeur d’informa-

tion sur des thématiques variées, 

je peux aussi bien leur apporter 

des réponses sur les parcours pro-

fessionnels que sur la sexualité. 

On leur donne une zone d’expres-

sion autre que leur cercle familial. 

Sur le laps de temps où on les cô-

toie, on leur apporte des clés pour 

être acteurs de leur propre vie et 

contribuer au bien collectif : ils 

développent leur pouvoir d’agir et 

s’investissent en tant que citoyen 

ou citoyenne.
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« Mon objectif, c'est d’être un soutien régulier ! »

QUELS SONT LES AXES SUR  

LESQUELS INSISTER AUPRÈS  

DE VOTRE PUBLIC JEUNESSE ?

G. V : J’essaie surtout de leur ap-

porter des réponses aux ques-

tions qu’ils se posent. Les gens 

du voyage ne disposent pas 

forcément de ressources. Par 

exemple, ils n’ont pas accès aux 

informations sur de la sensibi-

lisation ou l’orientation scolaire 

avec les cours par correspon-

dance. Mon objectif, c'est d’être 

un soutien régulier !

Avec les jeunes, il faut dévelop-

per les entretiens individuels 

pour les mettre en confiance 

sur les inconnus. J’accompagne 

les jeunes, et les parents, pour 

les rassurer sur les démarches 

administratives ou leur lien 

avec les institutions. La popula-

tion des gens du voyage est une 

population parmi tant d’autres, 

elle a les mêmes réalités... Sauf 

qu'ils sont vus différemment par 

rapport à leurs habitats.
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L'ASSOCIATION UNIS-CITÉ

Le 20 octobre 2022 à eu lieu à l’Hôtel de Ville, en présence du 

Maire de Laval Florian Bercault, la cérémonie de lancement de 

la promotion des volontaires en Service Civique à Unis-Cité. Mais 

Unis-Cité c’est quoi ? On vous explique tout. Cet évènement à aus-

si été l’occasion de rencontrer deux jeunes volontaires à Unis-Cité, 

Joséphine et Louan, qui nous ont fait part de leur parcours, de leur 

motivation et de leur projet professionnel. 

Focus

Née en 1994, Unis-Cité 

est une association 

régie par la loi de 1901 

et présente dans plus de 120 terri-

toires en France que ce soit en Mé-

tropole ou à la Réunion. Experte et 

pionnière du Service Civique, elle 

se bat chaque jour pour redon-

ner aux jeunes l’envie et le pouvoir 

d’agir. Une association fondamen-

tale accueillant chaque année 

des centaines de jeunes issus de 

milieux sociaux différents où cha-

cun ayant un parcours personnel 

et professionnel différent. Et le 20 

octobre 2022 à l’Hôtel de Ville en 

présence du Maire de Laval, Flo-

rian Bercault, douze volontaires en 

Service Civique ont été présentés. 

Des jeunes âgés de 16 à 24 ans 

regroupés pour des missions dif-

férentes, certains pour la solida-

rité séniors afin de lutter contre 

l’isolement des personnes âgées 

et développer le lien intergénéra-

tionnel. D’autres pour la mission 

Solidarité Aidants consistant à 

travailler avec les enfants ayant 

des difficultés mentales et le but 

étant de les aider pour des activi-

tés afin de soulager les familles. 

Des missions auxquels participent 

Joséphine, 16 ans et Louan, 19 

ans, que nous avons rencontré et 

échanger sur leur parcours, leur 

motivations et leur projet.

Louan, 19 ans, volontaire en Service Civique 
à la Mission Solidarité Aidants et titulaire du 
Baccalauréat Professionnel de Boulangerie-
Pâtisserie à Laval. 

1. POURQUOI AS-TU DÉCIDÉ DE 

T’ENGAGER EN TANT QUE VO-

LONTAIRE EN SERVICE CIVIQUE 

CHEZ UNIS-CITÉ ? 

J’ai choisi de m’engager en 

Service Civique pour trouver un 

métier qui pourrait m’intéresser 

dans le domaine du social et de 

la santé. 

2. QUEL EST TON PROJET  

ET TON OBJECTIF APRÈS ? 

Après mon Service Civique, 

j’espère soit entrer dans le 

monde du travail ou soit 

intégrer une formation dans 

un des métiers qui pourrait 

m’intéresser. 

3. QUELS SONT TES MISSIONS 

À RÉALISER PENDANT CE 

SERVICE CIVIQUE ? 

Dans mon Service Civique, je 

fais partie de la mission Solida-

rité Aidants et cela consiste à 

travailler avec les enfants qui 

ont des déficiences mentales. 

Le but étant de leur faire des 

activités et de les rendre plus 

autonomes et responsables.
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Joséphine, 16 ans, volontaire en Service Civique
à la Mission Solidarité Seniors et lycéenne à Paris. 

1. POURQUOI AS-TU DÉCIDÉ  

DE T’ENGAGER EN TANT  

QUE VOLONTAIRE EN SERVICE  

CIVIQUE CHEZ UNIS-CITÉ ? 

J’ai décidé de m’engager à 

Unis-Cité parce ce qu’on tra-

vaille en équipe, on est entre 

jeunes où chacun a des par-

cours différents, et on doit 

travailler ensemble. J’ai déci-

dé de faire un Service Civique 

pour faire une pause dans mes 

études, j’étais en Première au 

Lycée Rousseau et je souhaitais 

apprendre de nouvelles choses 

tout en me sentant utile. 

2. QUEL EST TON PROJET  

ET TON OBJECTIF APRÈS ? 

Mon projet est de faire ma 

Terminale au lycée autogéré de 

Paris l’année prochaine. 

3. QUELLES SONT TES MISSIONS 

À RÉALISER PENDANT

CE SERVICE CIVIQUE ? 

Je fais ma mission SC2S, soli-

darité senior, c’est une mission 

consistant à aider les personnes 

âgées à domicile qui se sentent 

isolées, à créer du lien social 

avec elles, faire des activités. 

Pendant l’année, nous leur 

proposons des sorties afin qu’ils 

quittent leur quotidien.

P
our chacun et chacune, 

l’opportunité d’effectuer 

un Service Civique est 

une chance car elle permet de 

s’insérer dans le monde profes-

sionnel, trouver sa voix et de se 

sentir utile auprès de la socié-

té et avoir une seconde chance 

après des problèmes personnels 

ou des difficultés scolaires.

Coordinatrice d’équipes et de 

projets, Fanny Temmerman 

nous à ouvert les portes des lo-

caux de l’association située à 

Laval où nous lui avons posé 

quelques questions en évo-

quant son rôle, ses missions, en 

passant par son parcours.

1. VOUS ÊTES COORDINATRICE D’ÉQUIPES ET DE PROJETS À UNIS- 

CITÉ, PIONNIÈRE DANS LE DOMAINE DU SERVICE CIVIQUE, 

QUEL EST VOTRE RÔLE ET EN QUOI ÇA CONSISTE ?

Fanny Temmerman : Je suis 

coordinatrice d’équipes et de 

projets, ce qu’on appelle chez 

nous les "CEP". Nous sommes 

les tuteurs qui encadrons et 

accompagnons les jeunes en 

Service Civique. Chez Unis-Cité, 

on fonctionne par promotion, 

c’est-à-dire, qu’un jeune qui 

vient en Service Civique avec 

nous, n’est jamais seul car nous 

fonctionnons en équipe. En ce 

qui me concerne, je suis sur un 

projet en partenariat avec le 

Conseil Départemental de la 

Mayenne est la mobilisation 

Solidarité Séniors qui se nomme 

"Séniors May'aînés". J’ai une 

promo de quatorze jeunes. 

Je suis leur tutrice et ils sont 

présents une fois par semaine 

avec moi où je m’assure que 

tout fonctionne et je suis là pour 

les accompagner au sein des 

EHPAD et dans leurs projets 

avenir. L’idée c’est de les éclairer 

sur ce qu’ils peuvent faire en les 

aidant de manière collective et 

individuelle. 
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Je suis présente aussi pour les Formations Civiques et Citoyennes 

(FCC) qui sont en partie portées par ma collègue, Stéphanie. 

Chaque jour, mon quotidien est différent car certaines journées, 

je passe plus de temps au bureau que d'autres mais je passe 

beaucoup de temps sur le terrain, en rendez-vous que ce soit avec 

lés référents ou les partenaires et les acteurs jeunesse. Je vais sur le 

terrain pour voir les volontaires qui sont dispatchés en Mayenne. 

Le but c’est de les observer dans leurs animations, discuter avec 

les référents et faire des points avec les équipes. Ça passe par des 

rendez-vous, des bilans réguliers et beaucoup de mails. 

2. AVANT D’EXERCER CETTE FONCTION À UNIS-CITÉ, 

QUEL A ÉTÉ VOTRE PARCOURS ?

F. T : Initialement, je suis diplô-

mée éducatrice mais en raison 

de rebondissements personnels, 

j’ai été amené à travailler dans 

l’Éducation Nationale dans un 

collège du secteur. Et à l’issue, 

j’ai été en charge d’une équipe 

dans une maison d’accueil 

spécialisée pour les personnes 

en polyhandicap. Mais en 

raison de la crise sanitaire liée 

au Covid-19, mes fonctions 

d’éducatrice ont glissé vers celle 

de soignante, ce qui ne me 

correspondait pas et j’ai décidé 

de changer. Je me suis intéres-

sée aux offres d’emploi en tant 

que coordinatrice et j’ai vu celle 

d’Unis-Cité dont le dispositif me 

convenait. Les valeurs, la façon 

dont on m’a reçu et l’offre en 

elle-même m’ont plu. Durant 

mon parcours, j’ai autant tra-

vaillé avec les jeunes qu’avec 

les personnes âgées. 
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4. APRÈS LEUR SERVICE CIVIQUE EFFECTUÉ AVEC UNIS-CITÉ, 

QUELLES SONT LES PERSPECTIVES D’AVENIR POUR LES JEUNES 

VOLONTAIRES ?

F. T : Alors, il faut savoir que le 

Service Civique, quoi qu’il en 

soit, sur un CV, c’est extrême-

ment reconnu par les em-

ployeurs. Lorsqu’un employeur 

voit ça dans un CV, ça corres-

pond à un titre d’engagement, 

et nous savons que c’est une 

valeur forte qui peut-être re-

cherché dans les écoles ou  

chez les employeurs.

Avec Unis-Cité, vous êtes as-

surés d’être avec des jeunes 

issus de la diversité, qui est une 

valeur importante chez nous.  

Les jeunes se rencontrent alors 

qu'ils ne se seraient pas abor-

dés en dehors de ce contexte. 

Ils découvrent des parcours 

différents, des partenaires et  

apprennent à travailler en 

équipe ou en collectivité. 

C'est également une occasion 

de venir appréhender de façon 

différente leurs envies, découvrir 

ce dans quoi ils vont s’épanouir 

plus tard afin qu’ils sortent 

avec une idée plus claire de 

leur avenir tout en vivant une 

aventure positive. L’idée c’est de 

faire d’eux des jeunes qui soient 

fiers de s’être engagés et de 

ce qu’ils ont accomplis durant 

leur volontariat pour qu’ils le 

transmettent aussi, tout en res-

sortant avec des compétences 

pour mieux affronter le monde 

de demain.

J’ai travaillé dans le handicap, 

dans l’aide sociale à l’enfance, 

en insertion, dans les mala-

dies psychiatriques et dans 

les EHPAD puisque ça été l’un 

de mes jobs d’été. La mission 

proposée consiste à encadrer 

et accompagner le programme 

Solidarité Séniors. Il est ques-

tion de jeunes volontaires qui 

s’engagent à lutter contre l'iso-

lement des personnes âgées. 

Pour moi c'est l’alliance de deux 

publics que j'adore accompa-

gner et donc parfait pour faire 

ce que j’aime.

« L’idée c’est de faire 
d’eux des jeunes qui soient 
fiers de s’être engagés et 
de ce qu’ils ont accomplis 
durant leur volontariat  
et qu’ils le transmettent »

3. AU SEIN DE CETTE 

ASSOCIATION QUELLES 

DIFFICULTÉS RENCONTREZ-

VOUS AUPRÈS DES JEUNES ?

F. T : Les jeunes, ça reste un  

public fragile, c’est une vérité ! 

Les jeunes que nous avons, ont 

tous des parcours différents 

avec une rupture du lien social, 

et avec la crise sanitaire liée au 

Covid-19, ça n’a pas aidé. En tant 

que professionnelle, au quoti-

dien, la difficulté c’est d’ajuster 

au mieux son accompagne-

ment aux besoins des jeunes et 

à la mission du Service Civique. 

Pour les jeunes, c'est parfois 

difficile. Reprendre un rythme 

avec des obligations et des 

attendus n’est pas simple non 

plus. Je suis en lien avec des 

volontaires confrontés à un frein 

majeur sur le Département de 

la Mayenne, à savoir la mobi-

lité. C’est compliqué pour eux 

de venir sur Laval où même 

d’aller dans les structures avec 

lesquelles nous sommes en 

partenariat. 
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Évènement

Réflexions nocturnes
Une soirée à destination des élu.e.s 

et des acteurs de la jeunesse

MARDI 11 AVRIL 2023
de 20h à 22h au Grand Nord

À MAYENNE

Une soirée pour penser 
des solutions jeunesse

Valorisons ensemble les métiers 
de l'animation jeunesse !



Pas encore convaincu ?
J’ai l’ultime raison pour 

toi : la RÉ-MU-NÉ-RA-

TION ! Pas 

besoin 

d’atteindre 

ta majorité, 

avec le 

BAFA 

tu peux 

être payé pour tes 

stages. Tu te souviens 

quand on parlait de 

responsabilités ? 

Bingo ! Aux yeux de la 

Loi, dès 16 ans, on peut 

être considéré comme 

majeur lorsqu’on est 

animateur/en charge 

d’un groupe d’enfants... 

Et si tu manques de 

moyens pour financer 

ton BAFA, tu peux 

bénéficier d’une aide 

financière avec certains 

organismes et sous 

certaines conditions. 

N’est-ce pas le rêve 

quand on est jeune 

et qu’on débute sur 

le marchédu travail ? 

Si tu réussis à obtenir 

ce GRAAL, tu peux 

envisager une entrée 

sur le marché du travail 

et même pourquoi 

pas acquérir un « vrai 

emploi » !
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Ça y est... Il est temps 

de chercher un job ! 

Heureusement, tu as 

une superbe expérience 

à valoriser. 

Le BAFA est très appré-

cié par les employeurs. 

Plus qu’un diplôme, 

c’est l’expérience que 

tu as obtenu qui sera 

une plus-value. Consi-

déré comme l’équi-

valent d’un brevet, ce 

diplôme te sera béné-

fique lorsque tu te lan-

ceras, CV en main, dans 

la conquête d’un job 

estival ou d’un emploi 

dans l’animation. 

Il sera un atout sur 

ton CV et jouera en ta 

faveur grâce aux com-

pétences acquises lors 

de ta formation. Et pour 

ton futur employeur, ça 

ne fera aucun doute, 

tu seras le candidat à 

choisir.

Raison n°2 Raison n°3

UNE EXPÉRIENCE 
VALORISANTE 

DANS UN CV

ÊTRE RÉMUNÉRÉ 
AVANT MÊME D’ÊTRE MAJEUR
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Qui ne rêve pas de travail-

ler sur un bord de mer, en 

montagne ou dans un château... 

En jouant au loup-garou, à l’am-

bassadeur ou à la gamelle ? Le 

BAFA (Brevet d’Aptitude aux 

Fonctions d’Animateur), c’est un 

mélange de passion, de travail 

et de dévouement. 

Depuis sa création en 1972, il est 

la référence et la première pas-

serelle pour intégrer le monde 

de l’animation. Un univers qui 

est très convoité, notamment 

pour les emplois saisonniers. 

L’occasion pour le RAJ 53 de te 

donner trois raisons de passer 

le cap et de passer ton BAFA !

TOP 3 DES RAISONS DE PASSER SON BAFA !
Pour obtenir le BAFA, tu 

devras obligatoirement 

passer par une formation 

de 30 jours composée de 

plusieurs sessions. 

La première session dure 

huit jours et te permet 

d’apprendre les notions 

de base. Ensuite, tu dois 

faire un stage pratique 

de quatorze jours avant 

d’approfondir tes connais-

sances avec un stage de 

huit jours. Lorsque tu au-

ras ce précieux sésame en 

poche, tu pourras enfin te 

lancer dans l’animation ! 

Une fois sur le terrain, tes 

supérieurs te donneront 

des missions qui t’aideront 

à te sentir responsable. 

Tu auras à ta charge un 

groupe d’enfants que tu 

devras gérer dans le quo-

tidien et dans les activités 

périscolaires. 

Faire des missions à res-

ponsabilités, c’est la meil-

leure manière pour te sen-

tir confiant tout en étant 

utile pour les autres ! Ce 

qui facilitera ton premier 

pas dans l’animation et 

dans le monde du 

travail.

Raison n°1

SE SENTIR 
RESPONSABLE ET UTILE

Travail et cie



L’association 

accom-

pagne les 

jeunes lycéens dans 

leurs besoins en four-

nitures scolaires et 

habillement pour les 

plus démunis. 

Les missions sont 

aussi orientées vers 

le suivi régulier de 

la scolarité du jeune 

avec cours de fran-

çais en soutien si be-

soin ou pour l’orien-

tation professionnelle 

avec la recherche de 

stages, d’employeurs 

pour apprentissages 

ou alternances.

Au-delà de la scola-

rité, l’association aide 

le jeune dans tout ce 

qui concerne les à co-

tés comme l’adminis-

tratif, le suivi médical, 

le prêt de vélos pour 

les déplacements. 

Les hébergements se 

font en familles d'ac-

cueil bénévoles. 

2524

UN ACCOMPAGNEMENT SCOLAIRE ET 

PROFESSIONNEL POUR ET VERS LES JEUNES 

Quand le 

jeune 

devient au-

tonome financière-

ment (apprentissage 

ou travail), l’asso-

ciation l’aide dans 

la recherche de son 

logement. Les jeunes 

soutenus sont princi-

palement originaires 

d’Afrique subsaha-

rienne, du Mali, de la 

Guinée ou encore de 

la Côte d’Ivoire. 

Les actions per-

mettent de les mettre 

sur de bonnes voies 

afin qu’ils s’intègrent 

le mieux possible. 

Le suivi est régulier 

et de réels liens se 

créent comme nous 

l’expliquent la prési-

dente et la vice-pré-

sidente : « pour 
certains, nous avons 
créé des liens beau-
coup plus forts, parfois 
même d’amour filial et 
certains font partie de 
notre propre famille », 

nous confient-elles. 

Si la scolarité et 

l’insertion profession-

nelle restent les deux 

objectifs majeurs de 

l’association, les liens 

qui se créent avec 

les jeunes sont loin 

d’être négligeables 

et de belles histoires 

naissent. 

Depuis sa création, 

de nouveaux bé-

névoles se joignent 

régulièrement, ce-

pendant l’association 

a toujours besoin de 

dons afin de per-

mettre la pérennisa-

tion de ses différentes 

actions au quotidien. 

Afin de mener à bien sa mission, l’association effectue 

différentes actions envers les jeunes. 

« Notre but premier c’est qu’un jeune 
termine sa scolarité et qu’il ait un diplôme »

Isabelle Elias
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Coup de projecteur sur

L'ASSOCIATION LYCÉENS RÉFUGIÉS 53

Créée en 2012, l’association « Lycéens Réfugiés 53 » qui à fêté 

ses 10 ans en 2022, est située à Château-Gontier dans le départe-

ment de la Mayenne dont Isabelle Elias en est la présidente. Son 

but étant d’aider et d’accompagner de jeunes migrants lycéens 

vivant à Château-Gontier depuis leur scolarité́ jusqu’à̀ leur par-

cours d’insertion professionnelle. 

En 2012, l’association 

a été́ fondée par des 

professeurs du Lycée 

Victor Hugo situé à 

Château-Gontier dans 

le but d’aider un élève 

et sa famille menacés 

d’expulsion et de 

subvenir à leurs besoins. 

Par la suite, l’association 

s’est recentrée sur un 

public jeune, comme 

nous l’explique sa 

présidente que nous 

avons reçue dans les 

locaux de la Ligue 

de l’enseignement, 

accompagnée de 

la vice-présidente, 

Brunehilde Léon, 

enseignante de 

profession : 

« Maintenant, nous 
n’aidons plus de 
familles, nous nous 
sommes recentrés sur 
les jeunes migrants qui 
sortent de l’ASE et qu’il 
faut aider afin qu’ils 
finissent leur scolarité 
et qu’ils s’intègrent 
professionnellement ».

Isabelle Elias et 

Brunehilde Léon 

font partie du noyau 

principal de l’association 

qui, avec les membres 

du bureau et du conseil 

d’administration, 

se réunissent 

mensuellement pour 

faire le point sur les 

dossiers en cours. 

« Nous ne prenons jamais 
seules une décision, 
quelque soit le sujet, mais 
toujours en concertation » 
nous expliquent-elles.

Cette réunion a lieu 

dans une salle mise à 

disposition par la ville 

et les personnes qui 

souhaiteraient entrer 

dans cette association 

ou y apporter une 

compétence peuvent 

assister à ces rencontres 

avant de s’engager.

Lycéens Réfugiés 53 est une 

association régie par la Loi 

1901, elle vit principalement de 

dons de particuliers et peut en 

contrepartie leur délivrer des 

reçus fiscaux pour déductions 

d’impôts. 

Elle vit aussi des cotisations 

des adhérents qui reçoivent les 

comptes-rendus des réunions 

mensuelles. Ces bénévoles 

mettent en œuvre des actions 

où chacun amène sa pierre à̀ 

l’édifice pour aider les jeunes 

comme nous l’explique sa vice- 

présidente : « Il y a tellement de 
choses à faire dans l’éducation en 
général d’un jeune que cela peut se 
décliner en plusieurs thématiques ». 



Apprendre une autre culture que la sienne, 

une expérience enrichissante !
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Une langue qu’elle a déjà côtoyé 

lors de son parcours scolaire.  

« Depuis toute petite, j’ai eu envie 
de partir en France car dans mes 
études, j’ai appris la langue française 
au lycée et à l’Université », nous 

raconte t-elle. 

Depuis septembre 2022, Paola est 

ambassadrice de l’Europe et de la 

mobilité à la Maison de l’Europe 

de Mayenne où ses missions sont 

axées sur l’animation européenne 

et les pays qui sont partenaires 

de l’Union Européenne. 

« Accompagnée par ma collègue, 
Mathilde Pateyron, je fais de 
l’animation et de la présentation 
sur l’Union Européenne et les pays 
qui en sont partenaires dans des 
structures, des écoles ou des lycées 
auprès des 5-7 ans et jusqu’au 
jeunes de 15-16 ans. 

Mon but étant de mettre en 
valeur l’Union Européenne avec 
les différents pays, les cultures 
et les avantages de la mobilité et 
d’Erasmus Plus ».

Pour Paola, partir en France est 

aussi une opportunité personnelle 

pour améliorer son français, son 

anglais et apprendre une autre 

culture que la sienne.

Une culture différente de celle 

de son pays natal dont les 

différences ont été difficiles à 

accepter. 

« Pour moi, le seul problème c’est 
qu’en France, c’est qu’il n’y a pas 
de soleil et je suis habituée à ça 
dans mon pays. Les débuts avec 
le français ont été difficile puisque 
j’ai éprouvé des difficultés de 
compréhension mais la pratique  
à été la clef de la réussite ». 

Cette différence s’est aussi fait 

sentir dans la gastronomie et le 

quotidien. Amatrice de sport, de 

cuisine, de lectures et de grandes 

promenades, Paola ne sait pas 

de quoi sera fait son avenir et 

quoi qu’il arrive, ses ambitions et 

convictions resteront inchangées. 

« Je n’ai aucune idée de quel métier 
je souhaite faire plus tard, ce qui est 
certain, c’est que je veux être dans 
l’animation et le monde social. Je 
veux me rendre utile pour les autres 
mais également améliorer la parité 
salariale et homme-femme ».



Le Corps Européen de Solidarité, 

une opportunité professionnelle et personnelle

PAOLA NICOTRA, ITALIENNE 

ET ENGAGÉE EN CORPS EUROPÉEN DE 

SOLIDARITÉ À LA MAISON DE L’EUROPE

Jeudi 14 novembre 2022 en début 

d’après-midi, Paola nous accueille 

à la Maison de l’Europe, la struc-

ture où elle réalise son Corps Euro-

péen de Solidarité (CES) qui dure 

onze mois. Née à Catane, une ville 

située en Sicile, Paola est une jeune 

italienne de 24 ans qui est passée 

par l’Université de Rome pour étu-

dier la Sociologie avant de faire un 

Master et une spécialisation dans 

les Sciences du Développement et 

en coopérative internationale. 
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Née à Catane, une ville située en Sicile, Paola Nicotra, 24 ans, est 

une jeune volontaire qui à intégré la Maison de l’Europe à Laval 

pour un Corps Européen de Solidarité (CES) de onze mois. Pour 

l’ÉCLÉ’RAJ, nous l’avons rencontré dans cette structure.

Un Master qu’elle obtient avec 

brio qui ne lui ouvre cependant 

pas les portes du marché du tra-

vail malgré une petite expérience 

dans une startup. « Au début, je 
pensais que ça allait suffire pour 
trouver un emploi car j’ai obtenu 

les notes suffisantes. J’ai envoyé 
des C.V à plusieurs associations et 
entreprises mais je n'ai eu aucune 
réponse hormis des propositions de 
stages ou des propositions salariales 
insuffisantes ».

Face à ces difficultés de recherche d’emploi, Paola décide de partir 

à l’étranger et de rejoindre la France afin de faire un Corps Européen 

de Solidarité. « J’ai pensé que c’était le moment parfait pour partir afin 
d'avoir une première expérience hors de mon pays d’origine ». 

Rencontre
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Un collectif bien représenté 

lors des résultats avec Goudo-

ba Diakhaby pour son projet 

d’aménagement de la Place des 

Grands Carrés dans le quartier 

de Laval-Nord, Perrine Faucheux 

pour son projet d’aménagement 

de la cour de la Maison de quar-

tier d’Avesnières et Yazid Fahem 

pour son projet d’aménagement 

d’un espace sportif et de loisirs 

dans le quartier de Grenoux. Par-

mi les autres lauréats, Ali Bourma 

et Bakamba Diaby pour l’aména-

gement ludique et convivial aux 

abords de la « Maison Bleue » 

font aussi partie de ce collectif 

jeune.

Estimé à 60 000 €, Ayoub Farès de la Junior Associa-

tion à vu son projet récompensé dont l’objectif est la 

création d’un espace sportif et de convivialité sur 

le site Marcel Cerdan dans le quartier Hilard afin 

d’intégrer un espace fitpark et 

des tables de pique-nique et re-

voir l’éclairage et la rénovation 

du Kiosque au niveau de l’espla-

nade. 

Le dernier projet lauréat est re-

présenté par Amine Sahouri et 

Mattéo Pauchard pour leur pro-

jet d’aménagement de mobiliers 

urbains et de convivialité au 

centre-ville au Square de Boston. 

L’objectif étant de repenser l’amé-

nagement sur la partie herbée 

du Square afin de faciliter le lien 

social en proposant du mobilier 

adapté comme des bancs ou des 

transats.

Ces projets seront réalisés à l’ho-

rizon 2024. Pour sa première édi-

tion, le Budget participatif jeune 

à été un franc succès pour les 

jeunes avec 803 votants et 60 pro-

jets déposés au départ.



QUI SONT LES LAURÉATS DE CE BUDGET PARTICIPATIF ?

Le vendredi 21 octobre 2022 à l’Hôtel de Ville avec la présence du 

maire de Laval Florian Bercault, Céline Loiseau, adjointe au maire et 

Lucie Chauvelier, conseillère municipale en charge de la jeunesse fut 

le jour tant attendu pour les dix-neuf projets finaux. 

803 votants
Les 803 votants ayant participé à 

cette première élection du Bud-

get participatif jeune ont voté et 

ce sont sept lauréats qui ont été 

choisis sur les projets finaux. Par-

mi eux, deux sont du domaine 

du sport/loisirs et les cinq autres 

restants sont du domaine de la ci-

toyenneté/lien social.

Au total, les sept projets choisis 

coûtent 165 000 € sur l’enveloppe 

de 200 000 € mise en place par 

la Mairie. Parmi eux, on retrouve 

la création d’un espace de jeux 

pour adolescents au Jardin de la 

Perrine estimé à 15 000 € et por-

té par des membres du collectif 

jeune avec Marie Durand, Palo-

ma Leudière et Alexandre Garcia 

dont l’objectif est d’aménager une 

aire de jeux et de loisirs en direc-

tion des adolescents sur le site 

de la Perrine.

LE BUDGET PARTICIPATIF JEUNE, 
un bel engagement citoyen de  
la part des jeunes lavallois !
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Le 21 octobre dernier a eu lieu à l’Hôtel de Ville dans la salle du 

Conseil Municipal, les résultats du vote pour le budget participa-

tif jeune. Une superbe initiative citoyenne et collective créée par 

la ville de Laval à destination des jeunes Lavallois de 12 à 25 ans. 

Après quatre semaines de vote, sept lauréats ont vu leurs projets 

innovants récompensés. 

LE BUDGET PARTICIPATIF, C’EST QUOI ?

Après la première édition du 

budget participatif orga-

nisée en 2021, place désormais à 

la jeunesse avec la première édi-

tion du Budget Participatif Jeunes 

spécial 12-25 ans ! Une belle initia-

tive citoyenne et collective menée 

par la ville de Laval qui à décidé 

de confier aux jeunes une enve-

loppe conséquente de 200 000 € 

pour que les jeunes réalisent leurs 

différents projets . Des projets qui 

touchent trois domaines : citoyen-

neté/lien social, sports/loisirs et 

environnement/écologie.

Au terme d’un long dispositif, ce 

sont dix-neuf projets qui ont été 

choisis sur les soixante projets pré-

sentés au départ. Chacun ayant 

respecté le règlement intérieur 

avant d’être validés par un co-

mité constitué d’élus, de techni-

ciens et de jeunes membres issus 

du Conseil des jeunes. Une fois 

validés, ils ont été présentés aux 

jeunes électeurs qui ont pu vo-

ter pour le projet de leur choix au 

terme de quatre semaines d’élec-

tions qui ont eu lieu entre le 19 sep-

tembre et le 15 octobre 2022.

Ça se passe près de chez toi
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Ça se passe près de chez toi

LE CONSEIL DES JEUNES, 
UN AUTRE ENGAGEMENT PARTICIPATIF DES JEUNES

Le 30 novembre dernier, la rédaction du fanzine l’ECLÉ’RAJ à as-

sisté à la cérémonie de la deuxième promotion du Conseil des 

Jeunes en compagnie de trois personnalités de Laval que sont 

Florian BERCAULT, le Maire de la ville, Céline LOISEAU, l’adjointe 

au Maire et Lucie CHAUVELIER, conseillère municipale et délé-

guée à la jeunesse. Durant cette cérémonie, nous avons été à la 

rencontre de deux jeunes engagés, Mohamed DIABY, 19 ans et 

Mohamed TRAORÉ, 18 ans, pour leur poser quelques questions 

sur leur motivation et leur engagement.

LE CONSEIL DES JEUNES, QUÉSACO ?

Après la présentation 

du Budget Participa-

tif dont le but est que 

les jeunes Lavallois réalisent dif-

férents projets en profitant d’une 

enveloppe colossale de 200 000 €, 

la ville à réédité sa confiance en-

vers les jeunes cette année avec la 

deuxième édition du Conseil des 

Jeunes. Composé de vingt-quatre 

membres (filles et garçons), ce 

Conseil permet à des jeunes âgés 

de 15 à 20 ans de s’engager dans 

la vie citoyenne de la ville par l’in-

termédiaire d’actions et de projets. 

Ils luttent pour les discriminations, 

les inégalités ou mènent des ac-

tions numériques. Certains ont vu 

leur mandat renouvelé d’un an 

alors que d’autres, ont été élus 

pour la première fois. 

A l’occasion de cet évènement, nous avons été à la rencontre de trois 

jeunes qui nous ont fait part de leur engagement envers le conseil 

des jeunes ainsi que leur idées et leurs convictions.

Mohamed TRAORÉ, 18 ans, origi-

naire de Conakry en Guinée est 

diplômé d’un Bac Pro en maçon-

nerie. Qu’est-ce qui t’as poussé à 

t’engager au Conseil des jeunes ? 

Ce qui m’a poussé à m’engager 

c’est que je suis quelqu’un de 

sociable et que j’aime aider les 

personnes en difficulté qui en  

ont le plus besoin. 

Quelles sont tes idées et convic-

tions pour faire bouger le quoti-

dien de ta ville ? Mes idées pour 

améliorer le quotidien de ma ville, 

c’est de créer du lien social entre 

les jeunes de ma ville en pro-

posant des activités comme du 

sport, du théâtre ou des concerts.

Mohamed Yadali DIABY, 19 ans. 

Qu’est-ce qui t’as poussé à t’enga-

ger au Conseil des jeunes ? 

Je me suis engagé pour le Conseil 

des jeunes afin de faire bouger 

les choses dans ma ville et être un 

plus grand nombre à Laval. 

Quelles sont tes idées et convic-

tions pour faire bouger le quoti-

dien de ta ville ?

Je souhaite améliorer le quotidien 

des Lavallois et Lavalloises en 

étant plus solidaire.
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5. ON SENT UNE 

VÉRITABLE PAS-

SION POUR POU-

VOIR REPARTIR 

SUR UNE NOU-

VELLE ANNÉE 

DE TOURNAGE 

COMME VOUS 

L’AVEZ FAIT ! PUIS, 

CE N’ÉTAIT PAS 

VOTRE PREMIER 

DOCUMENTAIRE. 

AVANT LE REPAIRE 

DES CONTRAIRES, 

VOUS AVEZ RÉA-

LISÉ "SILLAGES", 

"ESTO ES LO QUE 

HOY" OU ENCORE 

"POUR QUELQUES 

BARRES DE CHO-

COLAT"... ON SE 

DEMANDE DE QUOI 

PARLERA LE PRO-

CHAIN !

L.R : [rires] C’est vrai 

que c’est un genre 

qui me passionne. 

Ce que je préfère 

dans le documen-

taire c’est suivre des 

personnes réelles 

dont l’histoire s’écrit 

avec le temps. Je 

m’intéresse à des 

indépendants, tous 

en quête de liber-

té, marginaux et 

inspirants. Que ce 

soit dans mon film 

Behind Jim Jar-

musch qui parle du 

cinéma indépen-

dant américain, Sil-

lages où on suit des 

navigateurs dans 

une course transat-

lantique, 

sans contact avec 

la terre ou encore 

"Esto es lo que hoy" 

qui montre la vie de 

rappeurs cubains 

censurés... Je filme 

des artistes singu-

liers qui luttent pour 

faire exister leurs 

passions. Mais je ne 

suis pas juste réali-

satrice de documen-

taire. J’ai une double 

casquette en étant 

productrice et je ne 

me ferme aucune 

porte. D’ailleurs... 

Mon prochain pro-

jet est une fiction.

DE QUOI PARLE LE DOCUMENTAIRE ? 

Après « Esto es lo que hoy », « Pour quelques barres de chocolat » 

et « Sillages » sortis en 2019, Léa Rinaldi est de retour sur le grand 

écran à l’occasion de la sortie de son documentaire, le Repaire des 

Contraires. Ce documentaire d’une heure vingt est consacré à Neu-

sa Thomassi, une immigrée brésilienne, fondatrice de l’association 

« La Compagnie des Contraires » et du chapiteau situé à Chante-

loup-les-Vignes, une modeste cité d’Île-de-France. Détruit et rava-

gé en 2019 par un incident à caractère criminel, ce chapiteau avait 

pour but de mettre en valeur les arts du cirque et du théâtre.

Un dévouement social payant 

puisque après plus de vingt ans 

de travail avec les enfants, elle 

voit son action sociale reconnue 

par la mairie qui finance un 

chapiteau en dur. Tournée sur 

trois ans, ce long projet cinéma-

tographique permet d’une part, 

de mettre en valeur les réalités 

d’un territoire difficile et d’autre 

part de suivre les aléas de la vie 

du chapiteau où nous décou-

vrons aussi le parcours de ces 

quatre enfants qui grandissent 

et évoluent auprès de ce lieu.

UNE RÉALISATRICE AVIDE DE DÉCOUVERTES 

ET DE PORTRAITS DU MONDE
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sociale, dans la cité 

la plus pauvre d’Île-

de-France... Et ce, 

gratuitement pour 

les enfants. J’ai trou-

vé sa démarche cu-

lottée et touchante ! 

Alors, je suis allée 

sur le terrain, en 

immersion, pour 

confirmer ce que je 

ressentais déjà, et 

c’était parti.

4. EFFECTIVE-

MENT, ON PEUT 

DIRE QUE C’ÉTAIT 

PARTI PUISQU’EN-

SUITE VOUS LES 

AVEZ SUIVI PEN-

DANT TROIS ANS !

L.R : Oui, on ren-

contre certaines 

difficultés, notam-

ment financières, 

quand on veut faire 

du cinéma-docu-

mentaire... 

Personne n’était 

emballé pour parler 

d’un cirque dans 

une banlieue. Ce 

n’est pas un espace 

qui bénéficie de la 

visibilité d’une star 

ou d’une bonne 

réputation, le sujet 

ne plaisait pas. J’ai 

dû m’adapter à 

maintes reprises. 

Il y a aussi eu des 

imprévus... [sourire] 

Au moment où j’ai 

fini le montage, le 

chapiteau sur lequel 

je base mon docu-

mentaire depuis des 

années, brûle et du 

jour au lendemain 

tout change : ça de-

vient un évènement 

national, le sujet 

numéro 1 de l’actua-

lité en France ! 

J’ai reçu des coups 

de fils des mé-

dias ou de Valé-

rie Pécresse par 

exemple... Je suis 

partie pour une 

dernière année de 

tournage, alors que 

je pensais mon film 

terminé.

2. VOUS AVEZ DÉ-

CIDÉ DE NOMMER 

VOTRE DOCUMEN-

TAIRE COMME LE 

FAMEUX CHAPI-

TEAU. C’EST UNE 

APPELLATION QUI 

VOUS PARLE ?

L.R : Effective-

ment, c’est un nom 

éponyme que j’ai 

emprunté à la com-

pagnie de Neusa. 

Ça me semblait 

parfait pour le docu-

mentaire ! Je réalise 

un film sur un lieu 

qui rassemble les 

contradictions les 

plus extrêmes : celle 

de la création, de la 

construction d’un 

espace, après des 

années de combat 

acharné... Avant 

la destruction en 

peu de temps, par 

la méchanceté et 

la bêtise ! Et puis 

Le Repaire des 

Contraires ça réunit 

aussi des éléments 

de différents quar-

tiers, de différents 

âges : c’est un lieu 

de la différence.

3. DANS VOTRE 

DOCUMENTAIRE, 

ON VOIT LA 

CONSTRUCTION 

DE CE CHAPITEAU, 

SES ALÉAS, SA 

DESTRUCTION 

PAR UN INCEN-

DIE CRIMINEL OU 

ENCORE LE PAR-

COURS DE QUATRE 

ENFANTS AU SEIN 

DE CE LIEU ATY-

PIQUE... QU’EST-

CE QUI VOUS A 

FAIT PRENDRE 

LA CAMÉRA POUR 

SUIVRE CES VIES ?

L.R : Pour tout vous 

dire, ce n’est pas 

moi qui en suit à 

l’initiative... C’est 

Neusa qui est venue 

me chercher dans 

ma boîte de produc-

tion, AléaFilms. Elle 

avait vu mon précé-

dent documentaire 

Sillages paru en 

2019. Je me sou-

viens ; elle a débar-

qué dans la pièce 

avec des grandes 

bottes colorées, des 

plumes jusqu’au 

cou... Elle était à la 

fois extravagante 

et attendrissante. 

Imaginez, depuis 

plus de 25 ans, elle 

organise toute une 

action culturelle et 
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Rencontre avec

LÉA RINALDI, 
réalisatrice de passage en Mayenne 
pour la sortie de son documentaire

Évènement du 11 octobre 2022

au cinéma Le Vox en Mayenne

Réalisatrice et productrice, Léa Rinaldi était de passage dans le 

département le 11 octobre 2022 au Cinéma Le Vox de Mayenne. 

Elle venait pour l’avant-première de son documentaire Le Re-

paire des Contraires. A l’occasion de cet évènement, l’ancienne 

journaliste cinéma nous raconte les coulisses de son tournage.

1. VOTRE DOCU-

MENTAIRE NOUS 

RACONTE L’HIS-

TOIRE DE NEUSA 

THOMASSI, UNE 

IMMIGRÉE BRÉSI-

LIENNE FONDA-

TRICE DE L’AS-

SOCIATION LA 

COMPAGNIE DES 

CONTRAIRES ET 

DU CHAPITEAU 

LE REPAIRE DES 

CONTRAIRES : 

UN ESPACE QUI 

METTAIT À L’HON-

NEUR LES ARTS 

DU CIRQUE ET 

DU THÉÂTRE AU 

CŒUR D’UNE 

MODESTE CITÉ 

D’ÎLE-DE-FRANCE. 

QU’EST-CE QUE 

VOUS VOULIEZ 

MONTRER À TRA-

VERS CE DOCU-

MENTAIRE ?

Léa Rinaldi : Racon-

ter l’histoire de Neu-

sa tout simplement ! 

Ce qui est passion-

nant avec ce genre, 

c’est que l’on ne sait 

jamais comment, 

quand et où le film 

va se terminer. Nous 

avons évidemment 

des intentions ou 

des problématiques 

mais jamais une 

volonté. 

C’est, avant-tout, 

une recherche 

artistique et une 

affection particu-

lière pour l’histoire 

de Neusa qui m’a 

poussé à réaliser ce 

documentaire. 

Même si je n’avais 

pas une idée en 

tête, je pense que 

mon film montre 

bien l’importance 

d’ouvrir la culture 

à tous... Donnons 

l’art aux banlieues 

et laissons faire des 

destins ! 

ENTREVUE AVEC LÉA RINALDI
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L'L'L'ÉÉÉCLCLCLÉÉÉ'RAJ, un coup de'RAJ, un coup de'RAJ, un coup de
lumière pour la jeunesse !lumière pour la jeunesse !lumière pour la jeunesse !

L
’Ecle’raj est un fanzine 

pour et à destination de 

la jeunesse avec d’un 

côté les professionnels 

et de l’autre les jeunes. Ce petit maga-

zine met en valeur des associations, des 

projets novateurs et des initiatives. Et ce 

8ème numéro publié en janvier 2023 n’a 

pas dérogé à cette règle. Avant tout, la 

jeunesse c’est quoi ? Pour les jeunes de 

Mayenne et d’ailleurs, c’est une période 

synonyme de projets, de découvertes et 

d’apprentissages où la peur d’échouer 

ne doit pas être un frein mais une ma-

nière de grandir et d’apprendre. Dans 

ce numéro, des jeunes seront mis en 

valeur comme Paola Nicotra, une jeune 

italienne de 24 ans originaire de Catane 

en Sicile et engagée en Corps Européen  

de Solidarité à la Maison de l’Europe 

de Mayenne. Ce portrait fut l’occasion 

pour elle de revenir sur son parcours 

professionnel et personnel. Volontaire 

en Service Civique, j’ai été à la rencontre 

d’acteurs jeunesse, passionnés et dé-

voués dans leur métiers, qui mettent en 

place des dispositifs, des actions pour 

améliorer le quotidien des jeunes. Ils 

m’ont ouvert les portes de leurs struc-

tures pour de courtes interviews sous 

un format novateur  : "six questions à...".

D’ailleurs, elles sont à retrouver sur 

le site du RAJ 53 où chaque jeudi de 

toutes les deux semaines un acteur jeu-

nesse sera mis en avant. Vous retrouve-

rez Mustapha Diaby, animateur jeu-

nesse de Habitat Jeunes Laval, Valentin 

Beucher, animateur à l’Autre Radio, 

Isabelle Demas, informatrice à l’Info 

Jeunes, Christine Dreux, directrice du 

CIO Mayenne Sud. 

Marquée par les années Covid, cette 

jeunesse est avide de projets, d’initia-

tives collectives et individuelles. Celle-ci 

n’a pas été oubliée dans la politique de 

la ville de Laval qui a mis en place en 

2022 des projets afi n de l’impliquer en-

core plus. Des projets comme le Budget 

Participatif, où une enveloppe colossale 

de 200 000 € à été mise à disposition 

pour plusieurs projets jeunes, en est la 

preuve. Ces projets touchent trois do-

maines qui sont citoyenneté/lien so-

cial, sports/loisirs et environnement/

écologie. Cette jeunesse est engagée 

et n’hésite pas à prendre les devants 

pour son avenir, pour son environne-

ment afi n d’être utile pour soi-même, 

pour les autres afi n d’avoir un monde 

meilleur et plus juste. La preuve avec 

Unis-Cité, une association née en 1994 

et considérée comme une pionnière 

dans le Service Civique, ou encore le 

Conseil des Jeunes. Le 20 octobre 2022 

à l’Hôtel de Ville en présence du Maire 

de Laval, Florian Bercault, des volon-

taires ont été présentés et deux d’entre 

eux, Louan, 19 ans et Joséphine, 16 ans, 

ont accepté de s’exprimer pour le jour-

nal pour revenir sur leur parcours et 

d’évoquer leurs ambitions et leurs ob-

jectifs. Depuis sa fondation, elle permet 

à chacun et chacune de s’insérer dans 

le monde professionnel, trouver sa voix, 

se sentir utile dans la société et avoir 

une seconde chance après des diffi cul-

tés personnelles ou scolaires. Des asso-

ciations qui œuvrent pour des causes 

nobles méritent aussi d’être mises en 

avant comme l’AMAV (Association 

Mayennaise d'Action Auprès des Gens 

du Voyage) dont Gregory Vaudaulon 

en est l’animateur. Ce dernier est venu 

dans nos locaux depuis la ville de Saint-

Berthevin pour évoquer les actions de 

l’association, son métier et ses missions. 

Par ailleurs, l'association Lycéens Ré-

fugiers 53, qui aide et accompagne des 

jeunes migrants depuis leur scolarité 

jusqu’à leur insertion professionnelle, 

est aussi venue dans nos locaux repré-

sentée par Isabelle Ellias et Brunehilde 

Léon. Des personnalités venues d’autres 

milieux ont aussi accepté d’être inter-

viewées comme Léa Rinaldi (réalisa-

trice et productrice), de passage en 

Mayenne pour la présentation de son 

fi lm : « le Repaire des Contraires ». 

Je tiens à les remercier et leur souhaite 

le meilleur dans leurs projets. Que notre 

jeunesse soit épanouie et heureuse !

Mathieu Péan, volontaire en
Service Civique pour le RAJ.

ÉditoÉdito
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Écris-nous !
Si toi aussi tu veux avoir ton article dans l'ÉCLÉ'RAJ, n'hésite pas 

à envoyer un mail à notre super rédactrice en chef, Bettina !

bettina.laouar@laligue53.org
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